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	Le jour où elle a appris à s’aimer...



	
Prologue

	Camille se tient face au grand miroir mural de sa salle de bain. Quelle idée d’avoir mis un tel objet à cet endroit ?

	La tête baissée, ses doigts s’enroulent autour de l’étoffe de cette robe qu’elle a eue tant de difficultés à enfiler. Son regard fixe le joli tissu, puis s’attarde sur ses doigts de pieds. Certains ongles sont abîmés, tous mal coupés. Elle aurait pu les cacher sous une couche de vernis, mais dans quel intérêt ? Le mois de février ayant débuté, les températures fraîches ne permettent pas d’envisager l’opportunité de se démunir de chaudes chaussures. Et puis aucun vernis, aussi bien posé puisse-t-il être, ne détournerait la vision de ses orteils dont les longueurs disparates varient en fonction des déformations de ses appendices.

	Camille prend une grande inspiration.

	Fred, son mari, l’attend dans le séjour. Ils doivent aller dîner au restaurant pour leur anniversaire de mariage. Quinze ans, déjà.

	Elle ne peut pas envisager de sortir sans une idée précise de son apparence. Elle lève lentement, avec appréhension, son regard. Elle ne reconnaît pas le reflet qui se tient devant elle. Quand et comment est-elle devenue cette femme de quarante ans ? Des bourrelets apparaissent en dessous et au-dessus de la taille resserrée de la robe. Sa poitrine, compressée dans un soutien-gorge trop petit, étire au maximum les boutons du vêtement, laissant apparaître la blancheur de sa peau. L’explosion semble imminente.

	Avec l’espoir du désespoir, elle remonte à son visage. Mais il lui est également infidèle. Ce double menton, ces joues qui tombent, cette peau rosâtre et granuleuse, ces cernes sous les yeux, ce regard qui brille uniquement par les larmes qui l’envahissent lui sont inconnus. Ses cheveux, lâchés exceptionnellement, tombent sur ses épaules, les reflets brun-caramel appliqués par la coiffeuse ne semblent plus n’être qu’un souvenir tandis que d’épais cheveux blancs pigmentent sa tignasse.

	Camille arrache, plus qu’elle n’enlève, cette robe dans laquelle elle avait mis tant d’espérance. Le tissu, sous la rudesse de l’assaut, se déchire.

	La respiration haletante, elle sait qu’elle doit se calmer si elle ne veut pas, une fois de plus, décevoir son mari. Elle saisit un carnet dans le tiroir de sa table de nuit et, après avoir fait défiler avec précaution et tendresse les pages, s’installe à même le sol.

	« Aujourd’hui, j’ai besoin d’être forte.

	Je n’ai pas besoin d’avoir envie, j’ai besoin d’être performante, et même agréable.

	Je suis fatiguée, et cette fatigue a une cause même si je ne la vois pas clairement.

	Je porte beaucoup, j’organise, rassure, crée, encaisse et gère.

	Mon corps le sait, mon cœur aussi, même si je ne reconnais ni l’un ni l’autre.

	Je n’ai envie de rien, toutefois je dois me préparer pour cet anniversaire dont j’ai perdu le sens au fil des années. À moins que ce ne soit moi que j’ai perdue. Qui suis-je devenue ? 

	Quinze ans de mariage, aujourd’hui, ou plutôt, quinze ans de glissement progressif, de compromis muets, de silences usés.

	Dans le miroir, c’est faux de dire que je ne me reconnais pas. La vérité est que je me reconnais trop bien. Je connais chaque pli sous mes yeux, chaque tache sur ma peau, chaque point de graisse. Je les ai vus apparaître un à un, sans jamais vraiment les affronter. Je connais aussi cette fatigue, pas celle physique, non, cette autre, plus sourde, celle qui creuse sans bruit et qui fait tant souffrir.

	Je sais que je devrai me dépêcher. Il est en bas à m’attendre. Il croit que je suis simplement « encore » de mauvaise humeur. Il ne voit pas que je suis en train de sombrer à petit feu dans une lassitude qui n’a rien à voir avec lui, c’est moi ou peut-être que c’est un tout, lui, moi, nous.

	Je me sens vide. Je doute de ma légitimité à occuper une place sur cette terre qui me rejette.

	Ce soir, je comprends enfin que je ne peux plus continuer à faire semblant ni d’aimer cette vie ni de m’aimer dedans.

	Ce soir, je décide de changer.

	Ce soir, je décide de partir. Pas tout de suite. Pas encore. Un pas, minuscule, vient d’être fait… vers moi.

	Mais pour l’instant, je veux respirer, m’allonger sans culpabilité. Juste un moment… »



	



	 

	PARTIE I



	



	 

	Chapitre 1

	Une nouvelle journée qui n’a rien de nouveau. C’est juste la continuité d’une répétition infinie d’une vie sans lumière ni espérance.

	7 h, lever, petit-déjeuner, toilette, lutte avec des tenues pour trouver celle où elle sera correcte tout en étant confortable, maquillage, coiffage et c’est parti. Tous les matins, la même route défile devant elle avec cette constante impression de rouler vers un no man’s land, où les êtres humains pullulent, mais déserté d’humanité. Les routes de Ploemeur dans le Morbihan en Bretagne défilent pour Camille, sans couleur ni lumière entre son domicile et sa destination.

	Ce matin, une auto-école lui grille la priorité. Elle vocifère, fait des appels de phares, mais le mal est fait, elle est bloquée derrière sans possibilité de doubler. L’apprenti conducteur roule au pas. Elle est persuadée qu’elle irait plus vite en étant à pied. Enfin, non, car elle serait incapable de marcher à 30 km/h. Elle continue à fulminer. Une trottinette débouche sans prévenir sur la route juste devant l’auto-école qui freine puis cale. Elle n’y croit pas ! Comment peut-elle avoir aussi peu de chance ?

	Camille arrive enfin à l’entreprise de bricolage où elle travaille. Elle est en retard et n’a pas eu le temps de s’arrêter à la boulangerie s’acheter une viennoiserie. Elle est de très mauvaise humeur. Dans une heure, à l’ouverture des portes, les clients se bousculeront dans le grand magasin et ne quitteront pas les allées avant la fermeture.

	Elle retrouve des collègues en badgeant. Elle les connaît tous. Normal, en tant que chargée des ressources humaines, elle a vu tous leurs dossiers de candidature et participé à tous leurs entretiens. Dix-neuf ans déjà qu’elle est à ce poste et rares sont ceux qui ont plus d’ancienneté qu’elle.

	Après avoir échangé quelques banalités, elle grimpe à l’étage réservé à la direction et aux postes administratifs et s’engouffre dans son bureau. Devant elle, une pile de dossiers l’attend.

	La matinée passe ainsi.

	Bientôt midi, Camille s’impatiente. Son ventre gronde. La pause déjeuner est l’un de ses moments préférés. Mais Irène Lempereur, la responsable des ressources humaines et donc sa supérieure hiérarchique, lui a prévu autre chose.

	
	— Madame Arzur ? Pouvez-vous me rejoindre dans mon bureau s’il vous plaît ?



	Camille souffle. Décidément, aujourd’hui, rien ne lui sera épargné. Elle saisit son bloc et pénètre dans le spacieux espace de travail de madame Lempereur.

	
	— Veuillez fermer la porte derrière vous avant de vous asseoir.



	Camille, qui avait déjà pris place, se relève et s’exécute. Sa responsable, le regard fixe sur l’écran de son PC et les doigts pianotant sans relâche, ne l’a pas regardée une seule seconde. Elle attend en silence, imaginant les minutes s’égrener, qu’elle ne pourra pas récupérer.

	Au bout d’un certain temps

	
	— Madame Arzur, j’ai de mauvaises nouvelles à vous annoncer.



	
	
	— La direction m’a informée que les comptes de l’entreprise ne sont pas bons. 

	— Mais le magasin ne désemplit pas de clients, s’étonne Camille.

	— Ne m’interrompez pas ! Si la direction dit que les comptes ne sont pas bons, c’est qu’ils ne le sont pas. Des mesures vont donc devoir être prises. Il apparaît évident que vous avez surestimé notre besoin en personnel. 

	— Je ne comprends pas. Je n’ai pas augmenté la masse salariale et seuls les départs ont été compensés. 

	— Vous n’auriez pas dû remplacer les employés sortants systématiquement.

	— Je n’ai organisé aucun recrutement sans vous en avoir avertie au préalable. 

	— Je ne peux pas être constamment sur votre dos ! Il faut que je puisse faire confiance à mes équipes. N’aurais-je pas dû vous laisser travailler en autonomie ?

	— Si bien sûr.

	— Donc, c’est bien de votre faute si nous sommes en sureffectif ?

	— Oui, murmure Camille. Je suis désolée.

	— Je peux comprendre que vous puissiez être amenée à faire des erreurs, mais maintenant il va falloir régulariser la situation.

	— C’est-à-dire ?

	— Après recherches, je vois que trois conseillers de vente sont entrés dans l’entreprise récemment, Laura Grima, Salomé Nimajimbe et Sébastien Le Goulias. Vous allez devoir désigner celui qui va être renvoyé et le lui annoncer.

	— Mais à partir de quels critères ?

	— Cela m’est égal, c’est à vous de voir. De toute façon, ils sont encore en période d’essai donc cela ne sera pas compliqué.

	— Ils donnent tous les trois entière satisfaction à leurs chefs de rayon.

	— Ce sont des choses qui arrivent. Maintenant, sortez de mon bureau. J’entends votre estomac gargouiller et c’est gênant.





	cover.jpeg
Morgane Le Guennic

L PS DU

HELLO
EDITIONS

pats










